
276 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

grâce devant Dieu et devant /es hommes. Aucune parole ne 
pourrait rendre plus exactement ses progrès continus dans le 
chemin de la perfection.

Mais la vertu qu’on pouvait admirer en elle par dessus toutes 
les autres pendant son adolescence, ce fut s an obéissance tou­
jours prompte et joyeuse. Adroite et active, elle secondait sa 
mère dans les travaux du ménage, et souvent même elle aidait 
son père au métier de tisserand. Au milieu de toutes ces occu­
pations, la paix du cœur était sans cesse peinte sur son aimable 
visage ; toutefois malgré sa gaîté elle parlait peu ; elle savait que 
le silence est nécessaire il qui veut entendre la voix de } lieu ; 
toujours attentive à écouter les inspirations de la grâce, le bruit 
du monde ne pouvait l’arracher à son profond recueillement.

Dès lors aussi se manifesta en elle un amour tendre et dévoué 
pour les pauvres et les malades. Point de peine, point de misère 
qui n’éveillât sa compassion. Elle recevait les pauvres avec des 
paroles si aimables et si respectueuses qu’elle n’aurait pas mieux 
reçu de grands seigneurs.

Anne savait combien la mortification nous est nécessaire pour 
conserver les dons de Dieu ; aussi, malgré sa jeunesse, elle 
employa les jeûnes, les veilles et d’autres pénitences pour domp­
ter son corps : belle leçon pour notre lâcheté toujours prête à 
s’exempter du devoir dès qu’il se présente la moindre peine à 
supporter. L’occasion d’acquérir la patience ne lui manqua pas : 
le diable commença de très bonne heure à la tourmenter.

Le résultat de ces pénitences et de ces épreuves fut un émi­
nent esprit d’oraison. Durant des heures entières elle demeurait 
immobile, à genoux, dans le réduit obscur qui lui servait d’ora­
toire et de lieu de pénitence. Tous les matins elle assistait au 
saint Sacrifice de la Messe et ne quittait le pied de l’autel qu’au 
signal de l'obéissance. Avec la permission de son directeur, elle 
approchait de la Sainte Table le dimanche et les jours de fête. 
Quel beau spectacle pour les Anges et pour les hommes ! La 
préparation était longue. Dès la veille, Anne redoublait ses priè­
res et ses mortifications : son ardent désir de la Sainte Commu­
nion l’empêchait même de dormir, et longtemps avant le jour 
elle était agenouillée devant l’église attendant l’ouverture des por­
tes. Plusieurs fois, ô merveille ! la porte fermée par de solides 
verroux s’ouvrit devant la jeune fille et se referma derrière elle.
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